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S 
d e M er 

La Conférence des gens, de mer qui 
vient de se réunir à Londres a adopté 
a l'unanimité un ordre du four expri-
mant ses sentiments d'indignation • et 
d'horreur contre les <t crimes brutaux » 
des pirates ennemis. Dans un second or-
dre du jour, les membres de la Gôrif.é-

i rence « déclarent qu'ils tiendront les 
* gens de mer austro-allemands et leurs 

autorités également responsables » et 
que ces responsabilités seront poursui-
vies après la guerre. Enfin, par un troi-
sième vote, ils prennent l'engagement 
de « refuser à l'avenir de naviguer sur 
tous les vaisseaux ayant à bord des gens 
de mer des puissances centrales si un 
'terme n'est pas mis aux procédés actuels 
de guerre sous-marine des Austro-Alle-
mands ». 

Tel est en substance l'avis des gens 
de mer. S'il ne s'accorde pas avec des 
opinions moins intransigeantes, c'est 
qu'ils connaissent de plus près l'infamie 
boche et qu'ils en ont souffert ou bien 
qu'ils risquent chaque jour d'en souf-

~ frir. La différence des points de vue 
suffit à expliquer et à justifier la diffé-
rence des jugements comme celle des 
attitudes. 

La Conférence de Londres est une Con-
férence internationale, mais une Confé-
rence internationale d'où ont été exclus 
les représentants des puissances cen-
trales. Elle est composée « de toutes les 
sections des gens de mer et employés 
dans les navires marchands des nations 
alliées et neutres ». Il était naturel que 
les marins neutres fussent admis aux 
côtés des marins alliés dans ces solen-
nelles assises puisque les marins neu-
tres n'échappent pas; plus que leurs ca-
marades des pays alliés aux coups des 
pirates-assassins. Dans le vaste champ 

l mouvant et trouble des océans, la tor-
pille meurtrière n'épargne personne, et 
la déplorable faiblesse des gouverne-
ments neutres ne fait que favoriser l'au-
dace monstrueuse des brigands traî-
treusement abrités dans leurs sous-ma-
rins. 

Alliés ou neutres, tous ceux qui navi-
guent sont donc exposés aux mêmes 
agressions, aux mêmes attentats, aux 
mêmes périls : la fraternité douloureuse 
de leurs épreuves devait fatalement en-
traîner la pleine solidarité de leurs pro-
testations. 

D'autres peuvent rêver de nous ne 
savons quelles négociations ou quels 
pourparlers avec des délégués boches. 
Les gens de mer, eux, ne connaissent 

^.pas ces hamarades-là. Ainsi que l'a dé-
claré en son simple et robuste langage 
le président de la Conférence de Lon-
dres, ils n'admettent qu'on appelle amis 
« des gens coupables des plus lâches 
assassinats ». Or, tous les Boches sont 
coupables puisque tous les Boches ap-
prouvent la fureur de crime qui fait de 
l'Allemagne l'opprobre des nations. 
« Les démocrates sociaux allemands, 
s'est justement écrié Havelock Wilson, 
n'ont jamais prononcé une parole de 
protestation bien qu'ils disposent de 
cinq millions de, voix. Je mets en accu-
sation toute la nation allemande et non 
seulement ses marins pour ses crimes. » 

L'avis des gens de mer est définitive-
ment un très judicieux et très sage avis. 

A-Et c'est aussi un avis qui s'inspire des 
plus nobles sentiments humains. Tous 
les gens de cœur y applaudiront. 

CAMILLE FERDY. 

I la Conférence internationale 
ISS iSIlS lei 
Les ordres du jour 

Londres, 19 Août. 
La' Conférence oies gens de mer a adopté à l'unanimité l'ordre du jour suivant : 
La Conférence internationale, réunie aujourd'hui, 

composés de toutes les sections des gens do nier 
et employés dans les .navires marchands des na-
tions alliées et neutres, exprime les sentiments 
d'horreur et d'indignation que lui causent les cri-

I mes brutaux perpétrés par les commandants et les 
équipages des sous-marins des puissances centra-
les, ainsi que les souffrances qui en résultent, 
moins pour les gens de mer que pour leurs fem-
mes et pour leurs enfants. Les participants s'en-
gagent à coopérer à toute mesure de nature à met-
tre un termo aux agissements actuels des com-
mandants et équipages des sous-marins. 

La Conférence a adopté également à l'una-
nimité un ordre du jour disant que les Aus-
tro-Allemands devront réparer les torts cau-
sés par l'inhumanité de leur campagne sous-
marine et, tant que la réparation ne sera pas 
faite, les gens de mer représentés à la Confé-
rence, déclarent qu'ils tiendront les gens de 

mer açstrcHallemanflsi et leurs autorités éga-
lement responsables de leur conduite,et qu'ils' 
ee réservent le droit, à la fin de, la guerre, de 
prendre toute mesure qui sera jugée meil-
leure pour mettre en vigueur les vues expri-
mées dans l'ordre du jour. 

Enfin, la Conférence a voté par acclama-
tions l'ordre du jour suivant : 

La présente Conférence Internationale s'engage 
à refuser à l'avenir de naviguer sur tous les vais-' 
Sêaux ayant à. bord des gens de mer des puissan-
ces centrales, si un terme n'est pas mis aux pro-
cédés actuels de guerre sous-marine des Aostro-
Allèmands. 

La Conférence s'est ajournée à lundi après-
midi. 

PROPOS DE GUERRE 

Choses irues 
Un citoyen pénètre dans le bureau d'une 

administration publique (mutile de préciser, 
elles se ressemblent toutes) et cherche à qui 
parler. 

Deux employés sont assis à une table. L'un 
se livre à un travail -lent et mystérieux qui 
pourrait bien être un classement de fiches ; 
l'autre écrit une lettre, personnelle vraisem-
blablement. 

Notre citoyen s'approche discrètement, at-
tend quelques instants : rien ne bouge. Au-
cun des deux fonctionnaires ne lève la tête. 
Pas plus l'un que l'autre ne semble se douter 
qu'un être humain respire là, à quelques mè-
tres. L'un continue d'un geste lent à remuer 
ses morceaux de carton, l'autre suce le bout 
de son porte-plume à la recherche de quelque 
participe fuyant. 

Le citoyen contemple cet aimable couple 
après s'être vainement racle le gosier pour 
attirer son attention. Et il s'étonne de la mer-
veilleuse faculté dont sont dotés les fonc-
tionnaires d'ignorer à ce point ce qui se passe 
autour d'eux; il pense qu'il y a vraiment des 
grâces d'Etat et que peu d'hommes, hormis 
les employés d'administrations publiques, ont 
le pouvoir de s'isoler ainsi à la façon du clo-
porte et de l'escargot. Il sent très bien, le 
citoyen, qu'il pourrait rester là des heures, 
des jours, des mois, peut-être des années, sans 
provoquer chez les deux scribes un geste ou 
une parole. 

Du temps s'écoule. Le citoyen, qui n'est pas 
un peureux pourtant, n'ose plus faire un 
mouvement : l'immobilité des deux employés 
l!a gagné. Il les regarde, longtemps, long-
temps... 

Enfin, l'homme aux fiches, laissant comme 
par hasard monter le globe de ses yeux vers 
le citoyen, le regarde sans surprise, et, lui 
ayant demandé ce qu'il désire, il se remet à 
son travail, après avoir laissé tomber d'une 
voix morne où semble peser la fatigue d'un 
siècle de bureaucratie : » 

— C'est pas ici... Adressez-vous à la Pré-
fecture. 

ANDRE NEGIS 

Les Aviateurs' alliés 
bombardes! Gand 

Gand, 19 Août. 
Vers il heures, hier soir, les habitants de 

Sas-de-Gand ont été réveillés par de violen-
tes explosions de bombes qu'on lançait appa-
remment sur Selzaète. Les canons anti-
aériens ont ouvert un feu nourri. Il paraît 
que Gand a été bombardé par des aviateurs. 

■ 

H CLEBEUCEM 8MSIE II BLESSÉ 
> Vichy, 19 Août. 

Un militaire, M. de Mayet de Montagne, 
permissionnaire du front, se rendait à Vichy 
à bicyclette et à vive allure, lorsque le cadre 
du cycle se rompit. Le cycliste tomba vio-
lemment sur le sol et demeura évanoui jus-
qu'au moment où, d'une auto de passage des-
cendit M. Georges Clemenceau, ancien pré-
sident dû Conseil et sénateur du-Var, nôtre 
hôte depuis quelques jours. M. Clemenceau, 
qui, comme on le sait, est médecin, prodi-
gua ses soins au militaire qu'il pansa* som-
mairement, puis conduisit à Vichy. L'état du 
blessé, que la Place a fait admettre h l'hô-
pital civil, est assez sérieux, encore qu'il 
n'occasionne aucune sorte d'inquiétude. 
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Communiqué oîMciel 
Paris, 19 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie sur le front de 
l'Aisne et notamment au nord-ouest et 
à l'est de Reims. 

Des coups de main ennemis sur nos 
petits posie^ au nord de Braye, dans 
la région de Dcrmericourt et La Pom-
pelle ont échoué sous nos feux. 

Sur les deux rives de la Meuse, la 
lutle d'arlillerie continue, très vive, de 
pari et d'autre. 

Au bois Le Prêtre, à l'est de Badon-
villers, et au nord de Celles-sur-Plaine, 
nous avons repoussé les tentatives al-

i lemandes consécutives à de violents 
| bombardements. 
| L'ennemi a subi des pertes sensibles 
| et laissé des prisonniers entre nos 
I mains. 
| Rien à signaler sur le reste du front. 
tfVVVWVVVWWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV 

taMsi es ilteianès 

L'ENNEMI BOMBARDE MONAST* 

Rome, Ï9 Août. 
.Envisageant pour l'avenir une alliance 
franco-îtalo-anglaise, le Fronte Iftlerno écrit: 
« SI vraiment M. Sonrîino. dans les confé-
rences de Paris et de Londres, avait jeté 
les bases de cette alliance, il. aurait élevé 
un édifice immortel, et marque dans l'his-
toire de l'Italie une date ineffaçable. » 

De notre correspondant particulier — 

Paris, i9 Août. 
Après la pluie, le beau temps, qui permet 

les énergiques poussées en avant, succé-
dant au bombardement copieux. 

Le soleil revenu, nos troupes ont donc 
continué leur progression en Belgique. 
Nous y avons accompli des progrès au nord 
de la ' route de Bixschoote à Langemarck, 
à Vendroil où cette roule passe sur la rive 
droite du Slcenbeck, et où nous prenons 
contact avec l'aile gauche de l'armée bri-
tannique. — 

Nos alliés ont, par ailleurs, resserré les 
tenailles dont la mâchoire mord les fau-
bourgs de Lens, au point de l'envelopper 
dans un arc de cercle de deux cent vingt 
degrés environ. L'investissement total de 
la ville est donc imminent, malgré les ef-
forts de l'ennemi, qui, à deux reprises, s'csl 
fait reconduire dans les tranchées d'où il 
était sorti. 

Sur la Meuse, la lutle d'arlillerie a pris 
un caractère d'intensité tel qu'on peut pré-
voir des actions d'une nuire nature. 

En Lorraine, l'ennemi a procédé à des 
sondages. Ils lui ont démontré que nos li-
gnes sont gardées avec vigilance, et que la 
devise dont s'entoure le chardon héraldique 
est plus vraie que jamais : « Qui s'y frotte 
s'y pique ». 

MARIDS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
19 Août. 

Une opération de détail, exécutée avec 
succès, ce matin, au sud-est d'Epéhy, 
nous a permis d© nous emparer des 
tranchées, allemandes vers la ferme de 
Giîiemont. 

Des détachements, qui ont pénétré, 
la nuit dernière, dans les positionsi en-
nemies au sud-ouest d'Havrincourt, ont 
infligé de fortes pertes aux occupants et 
ramené des prisonniers. 

Les aviateurs allemands ont Jeté des 
tombes, dans la nuit du 16 et du 17, 
sur les hôpitaux d'évacuation britanni-
ques. 

Dix prisonniers blessés ont été tués 
et neui ont reçu de nouvelles blessures 
occasionnées par les bombes ennemies. 

Les Allemands avouent 
la perte de Langemarck 

Genève, 19 Août. 
Le communiqué allemand avoue, en ces ter-

mse, la perte de Langemarck : « De part et 
d'autre de la ligne Boesingtie-Staden, l'en-
nemi a déclanché, dans l'après-midi, par sur-
prise, une forte attaque partielle, au cours 
do laquelle Langemarck a été perdu anrès 
un combat acharné. Nous sommes autour du 
village, notre position fermant un are de cer-
cle peu prononcé. » 

i£«es de Brm fséiïéraie 

Zurich, 19 Août. 
Le Yolksrccht. de Zurich, apprend que les 

généraux commandant diverses régions alle-
mandes ont fait placarder dans les usines 
des affiches interdisant aux ouvriers et aux 
ouvrières de quitter le travail. Le droit de 
grève n'existe plus en temps de guerre et 
l'abandon du travail serait considéré comme 
un crime de trahison. Le général comman-
dant la région de Coblentz, menace les gré-
vistes de peines pouvant aller jusqu'à 10 ans 
de travaux forcés. 

Zurich, 19 août. 
La kommandatur générale de Leipzig pu-

blie un ordre du jour avisant les ouvriers 
saxons que s'ils proclament la grève géné-
rale, ils encourront les peines les plus gra-
ves, notamment la peine de mort. Les ou-
vriers sont.invités à dénoncer ceux de leurs 
camarades qui sont favorables «a l'idée d'une 
grève générale proclamée dans le but d'obte-
nir la paix. 

Amsterdam, 19 Août. 
Le Lokal Anzeiger dit que plusieurs cen-

taines d'ouvriers suspendirent le travail, le 
14 août après-midi, dans les usines Krupp 

de Magdebourg, parce qu'un, de leurs me-
neurs avait été arrêté. Les ouvriers consi-
dèrent cela comme -une mesure disciplinaire 
de la part.de Krùpp. Ils envoyèrent 'une délé-
gation dirigée par M. Brandes, député au 
Reichstag, au commandant militaire, afin dé 
demander la suppression de la peine ; ils 
furent informés que le meneur était soup-
çonné de haute trahison parce qu'il avait 
distribué des pamphlets exhortant les ou-
vriers à la grève générale- pour le 15 août. 

Li GUERRE EN ORIENT 

Gommofliqué officie! sarba 
Salonique, 19 Août. 

Hier, rien d'important. L'ennemi a lancé 
sur Monastir îilustie 2.080 obus. 

La vilïe est incendiée. 
Le nombre des victimes n'est pas encore 

connu. 

La félonie da QûïSïsraessaHt ûs Ssasianiln 
Athènes, 19 Août. 

M. Polilis, ministre clés Affaires Etrangè-
res, déposant, sur le bureau de la Chambre, 
le Livre Blanc, a déclaré : 

C'est une amère ironie d'appeler Livre 
Blanc ce document dont la lecture donne la 
preuve de la plus criminelfce spéculation 
sur les suprêmes intérêts nationaux, du hon-
teux mensonge des gouvernants du pays, de 
la déchéance morale et du déshonneur. Ce 
Livre Blanc devrait être appelé Livre Noir. 
Les documents qu^il contient représentent la 
plus obscure, la plus noire page de la lon-
gue histoire grecque. 

Parlant du traité serbo-grec, il a dit : * Ce 
traité, qui fut signé en connaissance de' cause 
par tous les facteurs du pays, qui avait un 
(exte net et clair, a été violé au dernier mo-
ment, sans avis préalable au moment où 
l'autre Etat contractant avait un besoin ab-
solu du secours de la Grèce, au moment où 
il avait absolument le droit et, la conviction 
qu'il devait attendre ce secours qui lui avait 
été promis plusieurs fois. La violation de ce 
traité a amené l'anéantissement militaire de 
l'Etat ami et allié, et cela p<rar le malheur 
de la Grèce, car, depuis, la Grèce s'est trou-
vée ouverte à l'invasion de son ennemi sé-
culaire ; les territoires grecs ont été à la 
merci des incursions des barbares. » M. Poli-
tis affirme que ces incursions ne se sont 
pas- produites à l'iroproviste;- mais après en-
tente avec les barbares. La honte de cette 
entente traîtresse est telle que les dirigeants 
n'ont pas eu le courage d'avouer du haut de 
cette tribune. Le plus odieux mensonge a été 
lancé pour tromper le peuple sur ce qui a 
été fait, à l'insu du peuple de la Grèce, et 
pour éclairer la majorité qui a suivi M. Ve-
nizelos, afin de démontrer que les dirigeants' 
d'alors n'étaient pas seulement des traîtres, 
mais qu'ils étaient aussi.indignes de s'appeler 
Hellènes. (Vifs applaudissements.) 

L'impression du discours ds 1. Pelitis 
Athènes, 19 Août. 

L'exposé que M. Politis a fait à la Chambre, 
au sujet du Livre Blané, a produit une très 
vive impression. Les journaux vénizélistés 
font l'éloge du gouvernement qui s'est décidé 
à publier les documents qui jettent une 
pleine lumière sur des faits engageant les 
intérêts vitaux et l'honneur du pays et, qui 
a voulu, du haut de la tribune du' Parlement, 
caractériser et qualifier comme il l'a fait, 
les gouvernants qui ont pu agir ainsi. 

Les délégués du Soviet à Paris 
Paris, 19 Août. 

Trois délégués du Soviet;, rentrant d'Italie, 
ont été reçus, hier, à la réunion du Comité 
confédéral. M. Goldenberg a exposé le man-
dat que ses collègues et lui tiennent du So-
viet, pour la Conférence de Stockholm. Les 
membres du Comité confédéral ont posé di-
verses questions aux envoyés russes,' soit sur 
le caractère exact de la conférence, soit re-
lativement aux conditions dans lesquelles la 
C. G. T. serait représentée, et enfin pour sa-
voir jusqu'à quel point les décisions prises 
engageraient les délégués. La discussion sera 
reprise lundi. Les délégués ont déclaré que 
toutes lgs fractions des groupes italiens 
étaient invitées à la Conférence. 

REUNION INTERDITE 
Paris. 19 Août. 

Le Conseil municipal de Saint-Denis, le 
Comité pour la défense du socialisme inter-
national, et le Comité pour la reprise des 
relations internationales, avaient organisé 
ce matin une réunion en l'honneur des deux 
délégués du Soviet qui reviennent d'Italie, 
MM. Goldenberg et Smirnof, leurs camarades 
Ehrlich et Roussanof étant en ce moment à 
Londres. Cette réunion a été interdite. Elle 
a été remplacée par une réception dans la 
grande salle des fêtes de l'hôtel de ville de 
Saint-Denis, toute tendue de bannières et 

d'oriflammes rouges. Devant une assemblée 
très nombreuse dès discours ont été pro-
nonces"'"par MM. Philippe, maire de Saint-
jDèriis. Goldenberg, Smirnof, Merrheim et 
Mine Marianne Rauze. M. Jean Longuet, 
dont on avait anrîoricé le concours, s'était 
excusé. Un ordre du jour a été voté, et un 
■banquet a eu lieu ensuite, offert par la. mu-
nicipalité de Saint-Dénis à ses hôtes russes. 

La conférence aura lieu, dit Troelsfra 
* Stockholm, 19 Août. 

Le refus de la part des Alliés d'accorder 
des passeports pour Stockholm a porté un 
coup sensible aux organisateurs de la Confé-
rence. La conséquence immédiate de ce refus 
sera probablement un ajournement de la 
Conférence. Les leaders du Comité hollando-
soandinave manifestent un vif désappointe-
ment. Dès le retour des délégués russes, qui 
sont attendus sous peu, une réunion sera 
tenue et, des mesures nouvelles prises. 
' 11 a été' suggéré que la Conférence ait lieu, 
même ,si elle ne doit réunir que les seuls re-
présentants de la Russie, des empires cen-
traux et des pays neutres ; mais on admet 
qu'aucune décision définitive ne pourrait y 
être prise en l'absence des socialistes britan-
niques et français. M. Troelstra, le leader 
socialiste hollandais, a déclaré dans une in-
terview : 

« "La Conférence doit avoir lieu et aura 
lieu, quand et comment on l'ignore. Toutefois 
la voilà ajournée pour un certain temps », 

Le pape n'est pas content 
Rome, 19 Août. 

Dans, les milieux du Vatican règne une 
grande perplexité et l'on peut même y cons-
tater, déjà, de la déception. L'attitude de la 
presse alliée a jeté bas les illusions et lesres-
peirs du cardinal Gaspari et de ses collabo-
rateurs. On s'attendait à un tout autre ac-
cueil et, malgré la réserve diplomatique, on 
n'arrive pas ici à cacher la mauvaise humeur 
causée par la sévérité des commentaires des 
journaux alliés. 

L'envoyé des empires centraux 
Zurich, 19 Août. 

Suivant les Zurcher Nachrichten, les auto-
rités de la frontière italienne ont interdit à 
l'archevêque de Lemberg, M. Szepticki, l'en-
trée du territoire italien, M. Szepticki se-
rait retourné à Fribourg. 

Rome, 19 Août. 
Au sujet'des bruits rapportés par certains 

journaux suisses d!après lequel le gouverne-
ment italien aurait refusé à M. Szepticki, 
archevêque de Lemberg, l'autorisation d'en-
trer en Italie, le Corriere d'Italia annonce 
que M. Szepticki est arrivé à Fribourg où 
il est l'hôte du collège des Dominicains. Il 
compte rester en Suisse pour se reposer des 
longues fatigues endurées pendant trois ans. 

L'Autriche ne veut rien céder à l'Italie 
Bâle, 19 Août. 

La Wiener Allgemeine Zeiiung, dans une 
note inspirée, déclare : 

L'Autriche n'est pas plus disposée à céder 
sur la question du Trentin que sur celle de 
Trieste. Le point de vue autrichien est iné-
branlable, nous ne céderons pas un pouce de 
notre territoire à l'Italie. 

L'Allemagne veut causer 
Bâle, 19 Août. 

Le désir de la presse, allemande d'amorcer 
les discussions autour de la note du Vatican, 
en prétendant que le respect dû au Pape et 
l'amour de l'Allemagne pour la paix, lui in-
terdisent de repousser brutalement des sug-
gestions si nobles, encore qu'elles lui soient 
si défavorables", se dessine de plus en plus 
nettement. 

ise rosse 
Keressky affirme l'union 

de la Russie avec les Alliés 
Londres, 19 Août. 

M. Kerensky a adressé à M. Lloyd George 
le télégramme suivant : 

Trôs sensible au message que Votre Excellence 
m'aârcsse à l'occasion du troisième anniversaire 
de l'entrée de l'Angleterre dans' la guerre mon-
diale, je tiens à vous exprimer les vils remercie-
ment du gouvernement provisoire pour cette inar-
que de sympathie, ta Russie appliquera tous ses 
efforts afin de surmonter les difficultés du mo-
ment, et de mener la guerre, en union intime avec 
ses alliés, à une fin assurant à tous les peuples 
les bienfaits d'une paix durable, ainsi que le 
triomphe des grands principes démocratiques de 
justice et de liberté. 

Un discours de Kropoikine 
Pétrograde, 19 Août. 

Le leader révolutionnaire russe Kropotkine 
a prononcé,, au meeting des vieux révolution-
naires, un discours dans lequêl il a dit no-
tamment : 

Dans toute guerre, le moment décisif est 
vers la fin. On le sait trop en Allemagne, et 
on y dit depuis longtemps : « Celui-là vain-
cra, gui se sera montré le plus ferme pen-
dant les damiers mois a. C'est pourquoi l'Al-
lemagne a fait tant d'efforts pour mettre à 
profit la désorganisation provisoire de notre 
armée, désorganisation inévitable dans cha-
que révolution, et c'est pourquoi elle poursuit 
tous ses efforts, inondant la Bussic de ses 
agents, dont la propagande subversive a eu 
une répercussion si funeste et si tragique sur 
le front Sud-Ouest. 

Notre armée a bientôt .vu, d'ailleurs, le dan-
ger de sa désorganisation, et les nouvelles 
qui parviennent de diverses parties du. front 
signalent un revirement salutaire dans l'état 
d'esprit de nos troupes, qui cherchent à ré-
parer le tort causé par l'attention qu'elles 

avaient prêtée à la propagande nocive des 
maximalistcs. 

Communiqué officiel 
Rome, 19 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Depuis hier à l'aube, noire artillerie bat 
avec violence les positions ennemies, depuis 
le monte Nero jusqu'à la mer. Nos escadriiîes 
d'avions oî de dirigeables bombardent effica-
cement les rassemblements de troupes sur 
l'arriéra des lignes adverses. 

Un Conseil de discipline ûu commerce 
, Paris, 19 Août. 

Le Journal Officiel publiera, demain, un 
arrêté pris par le ministre du Ravitaillement, 
pour essayer d'enrayer les entreprises de 
spéculation dont se rendent coupables beau-
coup d'intermédiaires peu consciencieux. 

L'arrêté Institue dans tous les centres, où un 
tel organisme peut être jurçé souhaitable, comme 
un Conseil de discipline de commerce, dont la 
mission consistera essentiellement à surveiller le 
marché,. à se rendre compte des prix de revient 
et des prix de revente. Ces Comités pourront, le 
cas échéant, réclamer des poursuites dont pour-
tant seuls les préfets et les sous-puSets auront 
l'initiative, mais ces Comités devront, préalable-
ment à toute plainte, entendre le commerçant ou 
tout au moins le convoquer pour que ce dernier 
ait lo moyen d'a.pporter les justifications néces-
saires. Le ministre espôre ainsi exercer un con-
trôle efficace sur le prix des denrées .toute sur-
veillance efficace étant actuellement presque im-
possible, en l'absence do tout personnel qualifié. 
Ces Comités seront composés de commerçants ou 
commerçantes et de représentants des consomma-
teurs, dont un nombre déterminé devra être choisi 
parmi les représentants des organismes ouvriers. 
Tous les- membres de ces Comités seront élus par 
le Cénseil municipal. L'arrêté envisage en outre 
que le Conseil municipal pourra trouver dans ces 
organismes d'utiles auxiliaires pour aider les mu-
nicipalités dans l'administration des magasins de 
vente municipaux et il prévoit ainsi qu'ils pour-
ront être à l'occasion constitués sous la direction 
du maire en Comité d'approvisionnement. 

LE TEXTE &E L'ARRETE 
Paris, 19 Août. 

Voici le texte de l'arrêté relatif à la consti-
tution de Comités cantonaux, pour la sur* 
veillance des prix des diverses denrées : 

ARTICLE PREMIER. — Dans chaque clief-licu de 
canton où n'existe encore aucun organisme du 
contrôle, il pourra être institué un Comité de sur-
veillance des prix sous la présidence du maire ou 
de son représentant. Ce Comité est composé de 
quatre commerçants ou commerçantes, dont un 
représentant des Sociétés coopératives, de quatre 
consommateurs dont deux représentants des or-
ganisations ouvrières. Tous ces membres sont nom-
més par le Conseil municipal. 

ART. 2. — Do semblables Comités pourront êtré 
institués dans les autres communes qui le juge-
raient utile, sur simple délibération du Conseil 
municipal. 

AKT. 3. — Ces Comités auront pour mission d'étu. 
dier les conditions du marché, de ee rendre compte 
des prix de revient et de signaler à l'autorité 
administrative, tout intermédiaire qui réaliserait 
un bénéfice exagéré. Ils porteront spécialement 
leur attention sur les denrées contrôlées telles que 
céréales, son, pâtes alimentaires, malt et bière, 
chocolats, vins, etc. 

ART. 4. _ Ces Comités n'ont pas le droit da 
plainte directe au procureur de la République. Les 
plaintes pourront seulement être proposées au 
sous-préfet ou au préfet. Tous les dossiers de plain-
tes devront comporter un procès-verbal de l'audi-
tion de l'intermédiaire intéressé qui devra être 
convoqué devant lo Comité pour expliquer le dé-
tail de ses prix de revient, des frais de transport 
et des frais généraux. 

ART. 5. — Les divers Comités pourront aussi, le 
cas échéant, être constitués en Comité d'approvi-
sionnement et chargés par le Conseil municipal 
d'assister lo maire dans la gestion des magasins 
de vente municipaux. Dans le cas où le ministère 
du Ravitaillement serait amené à faire des répar-
titions directes de .certaines denrées, il sera égale-
ment fait appel à leur intermédiaire. 

ART. 8. — Les divers Comités pourront corres-
pondre en cas de nécessité directement avec le 
ministre. Toutes les communications motivées par 
lo présent arrêté seront adressées au ministère 
sous lo timbre du service des fraudes, des spécula-
tions et des accaparements. Les préfets et sous-
préfets sont chargés de l'exécution du présent ar-
rêté. : 

La fabrication et la vente dts oliesolâl 
Paris, 19 Août. 

Voici le texte relatif à la fabrication et S 
la vente du chocolat : 

ARTICLE PREMIER. — A dater du 5 septembre 1917, 
le prix des diverses qualités de chocolat sera éta-
bli en considération d'un type de bonne qualité 
courante composé de 04 % de sucre et 30 % de 
cacao de bonne qualité. Ce chocolat ne pourra être 
vendu par les fabricants aux commerçants plus de 
4 fr. 20 le kilo en tablettes de 250 "grammes, 
4 fr. 40 le Kilo en tablettes de 125 grammes. Tout 
chocolat d'une teneur en cacao intérieure à 33 % 
sera considéré de qualité ordinaire et ne pourra 
être vendu par les fabricants aux commerçants 
plus de 3 fr. 90 le Kilo en tablettes de 250 gram-
mes, 4 fr. 10 en tablettes de 125 grammes. En cas 
de hausse des matières premières ou de la main; 
d'œuvre, la Chambre syndicale des Chocolatiers 
déterminera lès modifications qui pourront être 
apportées aux prix ci-dessus fixés et. ces modifica-
tions ne pourront être mises en application qu'après 
ratification du ministre du Ravitaillement général 
et du ministre du Commerce. Les moulages en ta-
blettes se feront exclusivement par 250 ou 125 
grammes. 

ART. 2. — Les prix de vente aux consommateurs 
des chocolats spécifiés à l'article précédent ne 
pourront dépasser, pour lo type de bonne qualité 
courante : 1 fr. 25 la tablette de 250 grammes, 
0 fr. 05 la tablette de 125 grammes ; pour le type 
de qualité ordinaire : 1 fr. 15 la tablette de 250 
grammes, 0 fr. 00 la tablette de 125 grammes. Ils 
devront être indiqués d'une façon très apparente 
au moyen d'une étiquette , apposée, à l'extérieur 
dp la tablette. '"" ,,' '., '.. 

ART. 3. — Lès conditions dé vérité et de prix 
fixées aux articles 1 et 2 sont applicables au cho-
colat en poudre et aux cacaos sucrés vendus au 
poids et, pour ces derniers, en considération da 
leur composition. 

ART. 4. — Aucune fourniture de sucre ne sera 
faite, et aucuns autorisation de cacao ne sera 
accordée aux fabricants qui ne s'engageront pas 
à se conformer à la présente réglementation. En 
outre, les fabricants ne devront plus livrer de cho-

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Août 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Il tenta une saignée. 
Le sang ne sortit pas...-
InèS l'attira ensuite un peu à l'écart. 
— Eh bien, docteur... que pensez-vous ? 
— Eh bien... c'est fini. 
— Mon Dieu ! serait-ce possible ? mur-

murait Inès en blêmissant. 
— 11 n'y a malheureusement, pas à en 

douter, madame, la mort n'est plus qu'une 
^.question d'heures... de minutes peut-être... 
F — Mais madame Darmont n'était pas 

souffrante... il n'y a qu'un instant 1 
— Madame Darmont a eu, il y a quelques 

semaines, une première attaque... dont elle 
s'était à peu' près remise... mais je l'avais 
prévenue qu'une seconde la guettait... 
qu'une seconde, qui dépendait d'une émo-
tion un peu forte, un peu violente, était à 

redouter ...C'est ce qui vient de se pro-
duire. 

— Une émotion un peu forte... un peu 
violente... dites-vous ? 

Inès, cm prononçant ces mots d'une voix 
altérée, était parcourue d'un grand fris-
son. 

Elle faisait un pas en arrière... elle por-
tait les mains à son front... , 

Et avec une angoisse douloureuse : 
— Mais alors... c'est moi... c'est moi... 

Ah ! malheureuse que je suis... 
Le médecin ne comprit pas. 
... Ou voulut-il excuser cette femme in-

connue... cette femme dont la souffrance 
lui parut sincère, et vraiment profonde ? 

... Peut-être. 
— Le chagrin qu'a fait éprouver à ma-

dame Darmont le départ de sa bru et de 
ses petits-enfants a parfaitement pu pro-
voquer cette seconde attaque, qui d'ail-
leurs, môme en tout autre état de cause, 
était imminente... 

Inès s'était rendue près du lit... au pied 
duquel, immobile, Suffis, geste, sans voix, 
se tenait Roger... 

... Roger impassible... Roger indifférent 
à tout ce qui se passait. 

... Roger qui souriait presque h. cette 
pauvre vieille femme qui allait mourir... 

A celle pauvre femme qui était sa 
mère, pour laquelle toujours il avait éprou-
vé une profonde tendresse filiale... et qu'il 
ne reconnaissait plus. 

La créole s'était penchée sur le lit. 
A ses lèvres un mot venait... un mot 

qu'elle dit... qu'elle répéta tout bas : 
— Pardon... pardon... 
Elle demeura ainsi un instant. 
Les hommes qui avaient accompagné 

Inès, tout à l'heure, s'étaient retirés dis-
crètement... Mais quelques femmes accou-
rues aussi se tenaient là... 

... Intriguées par la présence de cette 
étrangère... arrivée — tout le monde le 
savait déjà — par la voiture de neuf heu-
res... et quf vraisemblablementn était une 
parente de madame Christiane...-

... A qui cependant elle ne ressemblait 
guère. 

Le médecin vint saluer Inès. 
— Madame... ma présence ici est mal-

heureusement inutile... D'autres malades 
me réclament... Je remonterai pourtant 
dans quelques heures. 

Il quitta la maison à son tour. 
Une des femmes s'approchait d'Inès. 
— Madame... Manette était pieuse... elle 

avait la foi... faudrait appeler monsieur le 
curé... pendant qu'il en est temps encore... 

— Appelez-le, dit la créole. 
Deptiis un instant les lèvres de Manette 

étaient restées crispées... Mais voici qu'el-
les remuaient légèrement. 

Inès se pencha de nouveau : 
— M'entendcz-vous... madame Darmont? 
Il y eut un frémissement des paupières, 

une contraction rapide et légère des mus-
cles du visage. 

— Oui, n'est-ce pas...- Je suis là, près de 
vous... je ne vous quitterai pas... je vous 
soignerai. 

Les paysannes se regardèrent... se de-
mandant de «nouveau mentalement : 

— Qui est cette femme ? 
. Mais Manette faisait un effort visible... 
un effort surhumain pour parler. 

D'abord, seuls, des sons rauques sor-
tirent de sa gorge. 

Puis il y eut deux mots... déux mots dis-
tincts qu'Inès perçut : 

—'Ecrire... adresse... écrire... adresse... 
Et tout à coup, parcourue d'un nouveau 

frisson, la jeune femme devina la pensée 
que voulait traduire la moribonde. 

— Ecrire à sa bru... à l'adresse où elle 
se rendait... 

Mais cette adresse... Manette seule la 
connaissait. 

— Allait-elle pouvoir à présent la dicter ? 
— Vous voulez qu'on écrire à madame 

Roger Darmont ? 
Manette put rép indre encore ': 
— Oui. • 
— Je satisferai à votre désir... Mais il 

me faut son adresse. 
— A... dresse... adresse... 
Elle répéta ce mot, semblant en chercher 

d'autres qu'elle ne trouvait plus. 
— Faites-la-moi connaître, 
r— ConrtSMre... 

Ce dernier mot... Inès le devina .plutôt 
qu'elle ne l'entendit. 

Manette semblait encore chercher... vou-
loir s'exprimer de nouveau... donner cette 
adresse qu'on lui demandait. 

Mais épuisée par l'effort qu'elle venait de 
faire, la pauvre vieille se tut... ses lèvres 
se crispèrent plus violemment. En vain, 
Inès s'approcha plus près encore... la bou-
che ne s'ouvrit plus. 

Et dans le grand silence de là campagne, 
il y eut soudain un tintement de clochette... 
Le vieux curé d'Auberive, accompagné 
d'un enfant en surplis blanc, apportait les 
derniers sacrements à la moribonde. 

Une heure après, Manette était morte 
sans avoir pu donner l'adresse de Chris-
tiane. 

...Adresse que personne à l'exception de 
Victorine ne connaissait. 

Ce fut Inès qui ferma les paupières de la 
malheureuse... 

...Inès, dont la douleur était terrible. 

...Inès, qui songeait.: 
— C'est moi qui ai causé, par mes révé-

lations, la mort de cette pauvre femme. 
Elle se dirigea ensuite vers Roger. 
Elle semblait affolée... Tout ce qui se 

produisait là était si étrange... si brusque ! 
Elle allait se trouver seule avec celui 

qu'elle avait tan.t aimé... qu'elle aimait 
tant encore. 

Le dev.oir strict lui ordonnait de partir... 
de quitter sans tarder cette maison... où 

sa présence était un outrage... une insulte 
à la femme légitime. 

D'abandonner le malheureux... 
handonner la morte... 

Mais le pouvait-elle ?.... 
En aurait-elle la force ? 
Non. 
En elle, aucun mauvais désir... 
... Seulement des pensées de dévoué/ 

ment... d'abnégation... de sacrifice. 
Eile n'aurait rien à se reprocher. 
Les explications qu'elle donnerait plus. 

tard à l'autre femme dissiperaient tout rr i-
lentcndu. Elle le crut du moins. 

Roger la regardait de ses grands yeux 
noirs un peu assombris soudain. 

Et sous le charme de ce regard, pendant 
une seconde elle oublia les paysannes, qui, 
de plus en plus surprises, l'examinaient... 
la morte étendue sur son lit... elle oublia 
le monde entier. , 
' Elle avait pris les mains de Roger et elle 
balbutiait : 

— Quoi qu'il arrive... tu ne seras jamais 
abandonné. Adeline... tu sais bien... Ade-
line d'autrefois... te le jure... 

Quand Victorine revint de Dijon, quatre 
jours plus tard, il y avait quarante-huit 
heures déjà que Manette dormait sous les 
grands sappins du, cimetière, où elle était 
allée rejoindre dans la mort son compa-
gnon d'autrefois. 

(La suite à demain.i PALt ROUGE»*-
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colat à un commerçant revendeur qui le céderait 
à un prix supérieur au prix maximum lixé à 
l'article 2. 

ART. 5. — Les infractions relevées seront exami-
nées par une Commission spéciale composée de six 
membres dont trois seront désignés par Je minis-
tre du Ravitaillement général et le miiilsîï*: du 
Commerce, et trois par la Chambre syndicale parmi 
ses adhérents. Le fabricant oi*lo commercUnt qui. 
séifa reconnu avoir contrevenu à la présente ré-
glementation sera signalé au ministre du Ravïtaïy-
loment général et au ministre du Commerce, qui. 
décideront s'il y a lieu de maintenir ou non_ au 
contrevenant soit, la fourniture du sucre et l'au-
torisation d'importer des cacaos, soit les livrai-
sons dé chocolat. 

ART. fi. — Les négociants ou fabricants qui Im-
porteront en France des chocolats étrangers dans 
la limite des contingents qiil auront été fixes, de-
vront observer les règles établies par le présent 
arrêté. En cas d'inobservation, toute autorisation 
d'importation leur sera refusée. 

ART. 7. — En dehors des qualités spécifiées a 
l'article, premier, une quantité qui ne pourra dé-
passer 2 % de la fabrication du chocolat en France 
sera réservée aux chocolats supérieurs. Ces cho-
colats, qui seront dénommés chocolats de qualité 
extra contiendront au moins 54 % de cacao et 
ne pourront être vendus a la consommation que 
par paquets de 500 grammes, soit deux tablettes 
de 250 grammes, soit quatre de 125 grammes. Ces 
paquets seront revêtus d'une étiquette portant 1 es-
tampille de la Chambre syndicale avec l'indica-
tion du prix qui no sera mis en pratique qu après 
■ratification du ministre. Cette quantité de 2 % 
sera répartie entre les fabricants qui vendraient 
notoirement, avant la guerre, des qualités sujpé-
rieures La rt-nartilicn en sera faite par la Com-
mission prévue à l'article k. En cas de difficulté, 
*e ministre du Ravitaillement général et le minis 
ire du commerce statueront définitivement. 

ART. 8 — Le directeur du Ravitaillement est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

La Crise, du fourrage 
Il faut nourrir les chevaux de l'armée 

Paris, 19 Août. 
On no-us communique la note suivante : 
Certains jojurnaux critiquent, plus ou moins vi 

vement, les ^réquisitions de fourrages qui ont été 
ordonnées riar le' ministère du Ravitaillement. 

Aorôs consultation de la direction des services 
agricoles dtt ministère do l'Agriculture, quant aux 
disponibilités que réserve chaque département, ces 
journaux forjjt observer que dans certaines régionr 
l'importance Ce la réquisition peut réagir sur l'ail-
mentation du l*Hail et parlant sur l'alimentation. 
Au ministère du Ravitaillement on ne pense pas 
dénier que cért'.incs impositions ne soient, en effet, 
un peu lourdes, mais on fait observer qu'il y a 
aussi un autro aspect de la question que le mi-
nistre a pour devoir essentiel de considérer. En 
effet nous sommes en guerre, il faut des chevaux 
pour l'artillerie et pour lo ravitaillement en vivres 
ci en muiTitions do toute l'armée qui combat. Lo 
nombre de' ces chevaux n'est pas indéfiniment 
compressible. Lo ministre du Ravitaillement, qui 
a obtenu déjà. . une réduction assez sensible de cet 
effectif, ne'peut 1>enser obtenir du grand quartier 
général une' norirelle réduction et il faut cousidé-
icr le chiffre actuel comme intangible. 

Dès lors, le jn-oblème est très simple; il s'agit 
pour déterminer le montant de la réquisition des 
fourrages, de multiplier la ration hebdomadaire, 
qui d'ailleurs nc':;pcut pas être réduite, par le nom-
bre des animaux'-qu'il s'agit d'entretenir. Ainsi on 
a le chiffre total de l'imposition qu'il faut répartir 
ï-ur le territoire, coate que coûte, puisque tous les 
essais pour impor^*- du fourrage ont été lamenta 
b!cs. Personne'ne (frmprendrait et ceux qui protes-
tent eux-mêmes, q?ie> le ministre put oublier que 
10 devoir capital et essentiel pour lui, c'est de 
maintenir à l'armée le maximum de 6es moyens. 
Le ministre ne se dissimule pas qu'il résultera 
rte cette nécessité imo certaine gêno pour l'alimen-
tation du bétail dians de certaines régions, mais 
c'est pour cela qiie dès le mois do juillet il' a 
adressé aux préfets une circulaire pour leur sou-
mettre les moyens ptir lesquels l'Ecole d'Alfort en-
visageait qu'on pût remédier à la crise des four-
rages. 

Un Parlementaire allemand reconnaît 
que i'AHemagne jnroulu la guerre 

Zurich, 19 Août. -
' Un membre du Paiement allemand publie 
dans la Nouvelle Gazfitle de Zurich, un arti-
cle, qui mérite d'être signalé. Il fait ressor-
tir que l'Entente ne peut pas actuellement 
parler de paix. Si, dit^l, les puissances de 
l'Entente sè réunissaient autour d'une table 
pour discuter la paix, elles seraient les du-
pes du militarisme allemand qui est, bien 
loin encore d'être abattu, et elles affaibli-
raient le moral et la force de résistance de 
leurs peuples. L'avenir de'. l'Allemagne est 
dans sa démocratisation. Passant on revue 
les laits de guerre depuis le début des hostili-
tés, il reconnaît que le militarisme allemand 
est indéniablement la cause de la guerre et, 
écrit-iJ, l'Entente ne peut avec juste raison 
admettre que ce militarisme ait aujourd'hui 
tourné au pacifisme. Il est évident que l'En-
tente ne doit terminor cette guerre qu'après 
s'être assuré toutes les garanties possibles, 
si elle ne veut pas être, dans l'avenir, expo-
sée h des dangers pires que les dangers ac-
tuels. 

Guillaume 15 inspiste sa flatte 
Bâle. 19 Août. 

Une dépêche de Berlin dit que, samedi ma-
tin, l'empereur est arrivé à Wilhelmshaven 
avec le Chef de l'Amirauté et le secrétaire 
d'Etat de l'office impérial de la Marine, pour 
visiter la flotte. Sous la conduite du com-
mandant do la flotte, il a passé en revue les 
équipages des unités de haute mer, mouillées 
dans ie port. 11 s'est embarcmé ensuite sur 
le navire du chef de la. flotte pour inspecter 
les unités qui se trouvaient en mer et à l'île 
Héiigoland. Pendant la marche du navire 
vers Héiigoland, puis vesrs l'Elbe, de grands 
et de petits croiseurs, ainsi que des flottilles 
de contre-torpilleurs, de dirigeables et d'a-
vions, formaient l'escorte. Sur l'Elbe, l'empe-
reur a inspecté les effectifs des dragueurs de 
mines et leur a exprimé sa gratitude. Avant 
do quitter le vaisseau du commandant, l'em-
pereur a adressé, par télégraphie sans fil, un 
ordre à la flotte de haute mer dans lequel 
11 dit : « Comme le front maritime en Flan-
dres, le iront allemand de la mer du Nord 
est solide et possède la confiance de l'empe-
reur et de la Patrie. » 

L3 mouvement révolutionnaire 
Paris. 19 Août. 

L'Humanité reçoit de la .frontière espa-
gnole-.» . - - - - ,'■ -

L-! mouvement rôyolutlonnaire est en train de 
gagner rapidement l'Andalousie. De forts contin-
gents de troupes ont été envoyés à Rio-Timo, où 
les mineurs se sont révoltés. Beaucoup de ces ou-
vriers sont armés. 

Dans les Asturies, les révolutionnaires sont ap-
puyés par le régiment du Principe, qui s'est sou-
levé. -.. 1 - ■ 

Le calme règne à Bllbao. 
Les nouvelles de Santander disent que l'agita-

tion continue dans la ville. Des bagarres se pro-
duisent de temps à autre, mais la garnison défend 
l'actuel régime. 

I travers les Journaux 
Paris, 19 Août. 

■L'Homme Enchaîné. — La paix boche du 
.Vatican. — De M. G. Clemenceau : 

Le fait tout brutal ne saurait être contesté, 
c'est bien une paix autrichienne, c'est-à-dire une 
paix germanique, une paix boche pour l'appeler 
par son nom, qui nous est proposée par un Vatican 
germanifié. -Une paix contre la France, une paix 
contre les peuples de- l'Entente, une paix au pro-
fit" des violateurs du droit contre le droit violé. 

L'impartialité lui en fait un devoir, allègue 
celui qui se présente en arbitre suprême.' L'impar-
liiflitê suffit-elle donc au juge s'il n'a pas le cou-
rage de prononcer l'arrêt ? 

Le créateur, au premier crime, fut-il donc sim-
plement impartial entre Abel et Caïn 7 

L'impartialité peut-elle être un vulgaire dégui-
sement de rimpassJ&lHté ? On le croirait, hélas ! 
puisque tout ce que nous voyons sorUr du pom-
l>oux appareil vatlcancsque c'est une plus que 
timide invitation au « statu quo ante ». 

Oui, retour pur et simple à l'état de choses 
qui a produit l'effroyable tourmente de feu et de 
saiig. voilà ce que le père suprême trouve à nous 
proposer, après une méditation de trois années I 

Evacuation et indépendance de la Belgique 
comme devant. L'Alsace-Lorrâine aux Boches en 
récompensa du rapt que l'Histoire a enregistré. 
Pour la Pologne et l'Arménie, des 'accords ponr-
ro.it intervenir, si la papauté s'en occupe un peu 
plus qu'elle n'a fait jusqu'ici. Quant aux domma-
ges, lis sont trop grands pour donner lieu à répa-
ration. Il ne s'agit dans cette doctrine nouvelle que 
(ie fr.ire assez <!c mal pour n'être ras tenu d'in-
demniser. 

(Ju.'os.sce que Guillaume pouvait demander de 
plus ? Peut-être avait-il eu la pensée do faire 
entretenir ses vergers par les propriétaires des 
arbres fruitiers qu'U a fait scier par ses soldats 1 
II fe rbsrràit que Benoit XV lui refusât cette 

Où la suggestion de l'Autriche éclate surabon-
damment c'est dans l'omission préméditée par le 
pape du nom de la Serbie et même de la Rou-
manie qui pourront avoir une autre destlnaflon 

Est-ce dolÉb Rome ou Vienne qui a décidé que k 
•jouple serbe doit disparaître de la terre t Peut-être 
le prolixe cardinal Gasparri pourrait-Il nous lo 
dire ? , - ' 

En attendant, je lui tire ma révérence avec ces 
simples mots : « Ejmlnance, nous ne voulons pas d 
Pàix boche, nous; combattons pour une paix de 
droit humain, et si vous ne savez pas ce que c'est, 
qaiand nous aurons achevé- la victoire du drplt 
des peuples sur le brigandage, je ne désespère. pas 
que vous^flnissiez par nous donner raison. » 

La Victoire., — Au secours des Roumains 
— De M. G. Hervé : 

Le point noir actuel est la région située au nord 
de' Focsani, la ville roumaine voisine du Sereth 
que Machensen occupe depuis la campagno de 
l'an dernier. 

C'est là que MacSkensen donne son coup do bé 
lier. S'il arrivait à enfoncer à cet endroit le front 
roumain en capturant quelques divisions russes 
set roumaines, il aurait vite franchi le Sereth 
tourné par le Sud toutes les divisions roumaine: 
qui se trouvent à l'ouest du fleuve, ce serait 
tout le reste de la Roumanie perdu, avec Jassy 
^p. seconde capitale, Odessa directement menacée 
;|insl que toute la riche région à blé de la Bcssa 
r.iibie et de la Russie du Sud. 

//état moral de l'arsnéc russe, qui se remet un 
peu, et l'état matériel des chemins do fer russes 
qui _ue doit pas êtro très brillant, vont-ils permet-
tre à Korniloff de secourir Ç'armfe roumaine et 
de paEer le nouveau COUD de- Mackensen 1 

Notules Marseillaises 

Les Robes de 4 mètres 50 
Avec la carte de charbon, que ion s'étonne, 

à Marseille, de ne pas avoir encore, la réduc 
tion Aes costumes de d.-knes constituera une 
des premières restrictions qui nous seront 
imposées pour l'hiver prochain. 

La Cliambre syndicale de la Couture pa-
risienne, celle qui lance la mode dans le 
monde entier, vient, par l'intermédiaire de 
l'agence Havas, d'annoncer, à toutes les fem 
mes, que les costumes seront limités, comme 
dimension, à 4 mètres 50. Cela en vue de di-
minuer la consommation des tissus de laine 
et de réduire les importations par suite du 
manque de moyens de transport. 

Etant donné le peu d'étoffe que l'on pourra 
employer, on va revoir peut-être les robes 
entravées et courtes jusqu'à mi-jambes., 
comme actuellement. La Mode est si capri 
cieuse qu'elle pourrait se plier aux fâcheuses 
exigences du temps tout en oubliant, par une 
certaine excentricité, que nous sommes en 
guerre ! 

i-a Température 
Ciel beau,, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, J8" 0 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 23» 8, et à 7 heures du soir, 21» 7 
Minimum. 15" 1 ; maximum, 37° 1. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
764 "/" 6 ; 764 T 3, et 764 "/" 5. Un vent faible 
de Nord-Ouest a régné toute la journée. 

L Lacoste, administrateur de lro classe, chef 
du secrétariat du directeur de l'Inscription mari-
time à Bordeaux, :est affecté au quartier de Mar-
seille, en remplacement numérique do,^ M. l'admi-
nistrateur principal Reynaud. 

Chemins de fer -p.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir tes 20 et 21 août : 

Marseille-Arenc, l'o catégorie, de 50.663 à 50.804; 
20, de 180.301 à 1S0.902 ; 3», de 406.890 à 400.923. 

MarseUle-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
l'a catégorie, . de A-102.7G3 à A-102.779 ; 2", de 
A-202.S40 à A-202.877 ; 3°. de A-301.740 à A-301.776. 
— Autres destinations, lr° catégorie, de 113.132 à 
113.244 • 2<=, de 222.648 à 222.869 ; 3", de 30S.050 
à 303.214. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l'a ca-
tégorie, de D6.415 à 56.528 ; 2", de 109.605 à 109.960 ; 
3", de 126.659 à 126.803. — Marchandises de grues, 
2° catégorie, de 8.098 à 8.103. 

Marseille-Prado-Vieux-Port. lre catégorie, de 16.041 
à 16.077 ; 2a. de»26.125 à 26.181; 3a, de 31.021 à 31.041. 

Saint-Louis-les Aygalades. 2° catégorie, de 52.001 
à 52.019 ; 3a, de 75.449 à 75.5S1. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1903 sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 à 
4 heures sans interruption, pour les assistés des 
1er, 2". 3o cantons, et demain pour ceux des 4° 
et 5a cantons. 

Accident de tramway. — Le journalier Guirlini 
Biglio demeurant 57, boulevard Sylvestre, avait 
pris, hier matin, à 6 heures, un tramway à l'Esta-
que. Sur le boulevard de Paris, Guirlini perdit 
l'équilibre et tomba sur la : chaussée et se blessa 
très grièvement à la tête. Il a dû être transporté 
à la Conception. 

Cheval emballé. — Vers 2 heures, hier soir, un 
cheval, appartenant à M. Arbona, charretier, rue 
Langcron, effrayé par le passage d'un tramway, 
s'emballa. L'animal traversa toute la ville à fond 
de train et 11e put. être arrêté que dans la rue do 
la République par deux militaires, François Bla-
nés. du 341a do ligne, blessé de guerre, et Auguste 
Cahuzac. Ce dernier a été légèrement blessé aux 
jambes. Le cheval a été rendu à son propriétaire. 

Mauvais camarades. — Le journalier grec Atha-
nasios Mano. demeurant 31, rue d'Aix, avait hé-
bergé chez lui un Arabe dénué de toutes ressour-
ces. -Hier matin, il sortit, laissant le camarade 
dans sa chambre. Quand il rentra, Mano constata 
que l'individu qu'il avait recueilli et dont il ignore 
Je nom, était parti en emportant une somme de 
100 francs, placée sous l'oreiUer du lit. Le signa-
lement de l'indélicat Arabe a été donné à la 
Sûreté, qui le recherche. 

Collision de tramways. — Vers 8 heures, avant-
hier soir, une collision se produisait, boulevard 
National, près de la rue Guibal, entre un tramway 
allant à Sainte-Marthe, et ' un circulaire Vieux-
Tort, qui le précédait. Le choc fut violent. La plate-
forme arrière du tramway tamponné fut démolie 
en grande partie et une douzaine de voyageurs 
furent plus ou moins grièvement blessés ou contu-
sionnés. Les victimes reçurent des soins urgents 
dans une pharmacie voisine, puis regagnèrent 
leur domicile. Les wattmen Bize et Mariani ont 
chacun fourni leurs explications au commissaire 
de police de service à la Permanence de la place 
Cazemajoii, qui poursuit son enquête. 

Les vols. — Par escalade et effraction, l'autre 
nuit, des malandrins se sont introduits chez Mlle 
Emilie Dubois, rue Longuc-rtes-Capuclns, 6. Ils s'y 
sont emparés d'une somme de 200 francs et de di-
vers bijoux évalués à 500 francs. 

VIA. La nuit précédente, par effraction, d'autres 
malfaiteurs pénétraient, en son absence, chez M. 
Paul Blache, négociant, villa La Feuillée, à la 
Croix-Rouge. Ils s'y emparaient de robinets et ob-
jets on- cuivre et même du compteur à gaz, occa-
sionnant de graves dégâts. 

Autour de Marseille 
AUX. — Boucherie ouverte. — Pour la fourni-

ture de viande aux malades, la boucherie Faurc, 
rue Bédarrides, sera ouverte lundi 20 et mardi 21 
du courant, de S à 10 heures du" matin. 

Contravention. — Gerbo César, 44 ans, garçon 
de salle à l'hôtel de la Mule Noire, s'est vu dres-
ser une contravention pour avoir donné un bal 
composé de trois ou quatre couples qui dansaient 
au son de la viole. 

—— 

mort au champ d'iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms-

De M. Georges Terrentroy, du 2° d'artillerie 
de montagne, mortellement blessé à l'ennemi 
et décédé le 18 août 1917 à l'âge do 26 ans. 

De M. Alexandre Dumas, d'Alleins, caporal 
au 72° d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 juin 
à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Emplois ans mutilés 
L'union philanthropique « Les Mutilés » -emer-

cio les négociants et industriels qui ont bien voulu 
réserver des emplois aux mutUéa. Elle se tient a 
leur disposition pour leur adresser le personnel 
qui peut leur être encore utile. 

L'Union aviso les blessés do guerre que le ser-
vice de placement fonctionne tous les jaijft de 
0 h. à midi et de 2 h. à 5 h.. Tous les mutilés des 
bras étant placés, deux emplois sont encore va-
cants pour les retardataires. Voir au siège soJal 
31, rue Cannebière. 

Les dames dn Marché central 
La 152" suscriptlon s'élève à 102 fr. 55 qui ont 

été répartis de la manière, suivante : 25 fr. à 
M. lo maire ; 25 francs a l'œuvre des prisonniers 
russes et 52 fr. 55 convertis en achat de fruits 
distribués dans les établissements cl-aprôs : hôpi-
tal rue Ptigc-t ; hôpital rue des Princes ; Anglo-
Français, rue Montaux : Wulfran-Puget : Dames 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JEP WTIL, SPECIAL. 

Après la Victoire militaire 
la' Victoire économique 

Un discours de M. Albert Thomas 
Caen, 19 Août. . 

MM. -Albert Thomas et Loucheur sont ve-
nus procéder aujourd'hui, à Caen, à la mise 
à feu dru premier haut-fourneau de la Société 
Normande de Métallurgie. Reçus par le pré-
fet, les sénateurs et députés du Calvados, les 
membres du Conseil général, M. Schneider 
et un grand nombre d'e notabilités indus-
trielles, ils ont visjt-é les hauts fourneaux, les 
aciéries en construction et les travaux du 
port de Caen. 

Au déjeuner, offert par la Chambre de 
Commerce, M. Henry Cbéron, président du 
Conseil général, a souligné les transforma-
tions industrielles profondes qui s'accomplis-
sent en Normandie. 

M. Loucheur, dans son discours, a dit : 
& Mon vieux cœur d'industriel a bondi de 
joie à la vue du premier haut fourneau 
battant les plus grands hauts fourneaux alle-
mands. 11 ne faut pas que nous restions les 
mesquins et les bourgeois que nous étions 
en France ». 

M. Albert Thomas a prononcé ensuite un 
important discours où il a dit, notamment : 

Lorsque je parle d'une politique d'union natio-
nale, ce n'est pas par attachement à une formule 
usée et vide do sens. L'appel qu'hier j'adressais 
dans ce sens à mes camarades ouvriers, je io re-
nouvelle aujourd'hui devant vous. 

Après les nécessités de la défense nationale, 
auxquelles nous avons dû ebéir et satisfaire depuis 
trois ans, nous devrons demain satisfaire aux né-
cessités, non moins impérieuses, do production 
et de prospérité nationale. A cette œuvre, comme 
à ra«trc, la classe ouvrière devra collaborer et 
collaborera, j'en ai la certitude, sans hésitation ni 
réserve.. Elle s'associera à l'effort Ce production 
nationale et elle nous donnera ainsi l'autorité 
nécessaire pour vous demander à vous industriels, 
je .ne dirai pas des sacrifices, je ne dirai pas des 
concessions, mais les ententes qui lui permettront 
de travailler en toute confiance et sécurité. Sur 
ces bases, j'en suis sùr, notre accord cera com-
plet. 

La classe ouvrière sait, en effet, qu'il n y a pas 
de réforme sociale possible, qu'il n'y a pas de 
progrès social posslblo dans un pays vaincu, ni 
même dans un pays épuisé, fatigué, faible écono-
miquement. C'est par l'activité économique, c'est 
par les initiatives audacieuses que cette propéritô 
peut être assurée. Depuis de longues années déjà, 
Je l'ai soutenu au Parlement et. avec vous et 
avec moi, de nombreux camarades du mouve-
ment ouvrier. Ils savent, -et ils l'on souvent dit, 
que c'est par la prospérité économique ceu-lc 
qu'ils réaliseront leur glorieuse et belle device : 
« Bien-être et liberté » 

C'est aussi à cette ardeur à entreprendre et à 
travailler qu'après la victoire militaire nous as-
surerons, dans un nouvel effort commun, notro 
victoire. 

'Application je Ja Loi Miner 
L'es affectations des mobilisés aux 

unités combattantes 
Paris, !20 Août, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin un 
décret portant énumération des unités com-
battantes dans lesquelles seront versés les 
militaires visés par la loi Mourier. Ce dé-
cret est précédé du rapport suivant : 

Monsieur le Président, 
La loi du 16 août 1917 fixant les affecta-

tions aux unités combattantes des mobilisés 
officiers, sous-ofAciers et soldats appartenant 
I l'armée active et a la- réserve de l'armée 
active; stipule, dans son article premier, que 
les militaires qu'elle saisit, seront versés dans 
les unités combattantes dont rénumération 
fera l'objet d'un décret. 

Tel est l'objet du décret ci-joint que j'ai 
l'honneur de soumettre à votre haute appro-
bation. L'énumération qu'il contient com-
prend des formations, telles les unités de sa-
peurs, de navigation et les groupes de bran-
cardiers, d'autant, pour ces derniers, que 
leur personnel est neutralisé au regard des 
conventions internationales. L'insertion de 
ces formations dans la liste répond à la né-
cessité de les ravitailler en professionnels de 
jeunes classes. Par contre, cette énumération 
ne renferme pas tous les éléments de l'armée 
appelés à combattre, telles les unités terri-
toriales qui ne peuvent évidemment recevoir 
des mobilisés des classes jeunes visés par la 
loi. 

Il doit être entendu, d'autre part, que si la 
loi oblige à verser certaines catégories de 
mobilises aux formations combattantes, elle 
ne crée en aucune manière, pour les militai-
res laissés en dehors de ces prévisions, un 
droit à ne pas servir dans ces formations. 
La lot du 10 août 1917 a pour but, non de 
stabiliser des situations acquises, mais de 
fixer un programme minimum d'aménage-
ment. Le commandement ne saurait se tenir 
en deçà de ce programme sans violer la loi. 
II peut le dépasser, si les besoins du service 
l'exigent. . 

Signé : PAIXLEVÉ. 

La Paix du Pape 
Berne, 19 Août. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord déclare 
que le chancelier commentera la note du pape 
dans la réunion du Comité du Reichstag, 
mardi prochain. 

■ LA TAXATION DES VINS 
Narbonne, 19 Août. 

La Confédération générale des. vignerons, 
réunie ce matin au sujet, de la taxation des 
vins, a décidé, à l'unanimité,, que des con-
cessions et des prix de, faveur doivent être 
consentis à l'Etat, mais elle s'oppose formel-
lement à toute taxation. 

de Sion ; rue Paradis ; rue du Commandant-
Rolland. Des raisins ont également été distribués 
aux soldats convaleccents en promenade chez Mon-
nier, à la plage du Prado. ; 

à La 
Vingt-cinq chevaux asphyxiés 

Un incendie qui prit en peu d'instants une 
violence extrême, se déclarait, cette nuit, 
vers 11 heures, aux bâtiments de la remise 
Trincbiéro, à la Petite-Viste. Les trois gardes 
de nuit; qui allaient se coucher eurent juste 
le temps de donner l'alarme et de sauver 
trois chevaux. 

En rien de temps, grange, remise ©t écurie 
étaient entourées de flammes. Vingt-cinq che-
vaux, les bâtiments et lois provisions de 
fourrages titrent la proie du sinistre. 

Les pompiers, sous les ordres du capitaine 
Dufieux, purent préserver les maisons voi-
sines. Il n'y eut pas d'accident de personne. 

Lé's dégâts, évalués à 150.000 francs environ, 
sont couverts par des assurances. 

Une enquête est ouverte sur l'origine du 
sinistre, que l'on croit dû à la malveillance. 

E. L. 

Oî&.W:*0 UNÏCATION§ 
Syndicat du Ddtiment. — Ouvriers menuisiers, 

charpentiers et manœuvres des travaux de bord 
et d'atelier, réunion ce soir, à 0 heures, au Jo-
liettc-Cinéma, rue de Fonbin. Très important. 

Syndicat, des Métaux. — Les camarades du Con^ 
seil, les sections fonderie et chaudronnerie, sont 
convoqués ce :soir, à 9 heures. Présence indispen-
sable. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CIIATELET-THEATRE. - Demain soir, à 8 h 30, 

L'Artésienne, avec les artistes de la Comédie-Fran-
çaise. M. Paul Mounet, M. Dorival. Yvonne 
Pucos. Mlle Jane Evéne, etc. Orchestî*, chœurs 
sous la direction de M, Rey, Location rua Sériac. 

LA BATÂ8LLE DES FLANDRES 

.VWIAVVWVVVWVVWVVVVVVVWV^ 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué ofDciel suivant ; 

La lutte d'artillerie a pris une acti-
vité marqués dans la région de Braye 
et de Cerny, ainsi que sur les dsiix 
rives de la Meuse, notamment dans 
le secteur d3 Besonvaux. Aucune ac-
tion d'infanterie. 

Reims a reçu six cents obus. Un 
civil a été blessé. 

Notre aviation s'est montrée parti-
culièrement active * clans la jouirnés 
du dix-huit. Oîiso avions e-Ucmrasiâs 
sont tombés en flammes ois ont été 
complètement détruits à la suiito do 
combats aériens avec nos pilotes. En 

Paris, 19 Août, 

outre, six appareils ennemis ont dû 
atterrir dans leurs lignes avec de 
graves avaries. 

Dans la nuit du 17 au 18 et dans 
la journée dna 18, nos avions eut bom-
bardé les gares de Cortemarck, 
Thouroui. Licbterveld, Ostendfe, 
Cambrai, les baraquements de la fo-
rêt- d'ïîouthuist, la gare de Dua-sur-
rVIeuse, les dépôts de munitions de 
BsrtheviLle. 

Un incendie a éclaté dans la 
gare &} Cambrai et dans un établis-
sement. 

£vVlA/VVXVVVVVVWVVVVVWWtVVVVVi/^ 

ûoiîiraitpâ asipis 
19 Août, 21 h. 30. 

Une opération de détail, exécutée 
avec succès ce matin, vers la route 
d'Ypres à Poelcapelle, nous a permis 
d'avancer notre ligne d'environ cinq 
cents mètres sur un front de mille six 
cents mètres et d'atteindre, au prix de 
pertes, minimes, tous nos objectifs, 
comprenant uno série de fermes forte-
ment organisées. L'ennemi, qui a subi 
de lourdes pertes, a laissé un certain 
nombre de prisonniers entre nos mains. 

Le nombre de prisonniers faits par 
les Alliés au cours des combats du 
16 courant, au nord-est d'Ypres, s'élève 
à deux mille cent quatorze, dont cin-
quante-cinq officiers. 

Le vent d'Ouest a continué hier à 
souffler avec violence. Nos pilotes n'en 
ont pas moins poursuivi tous les jours, 
avec activité et succès, leur opérations 
de bombardement, leur travail en liai-
son avec l'artillerie et la prise de vues 
photographiques. Trois appareils alle-
mands ont été abattus en combats aé-

riens et quatre autres contraints d'at-
terrir, désemparés. Huit des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Le Havre, 19 Août. * 
Le bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant ; 
Au cours de la nuit du 17 au 18 cou-

rant, une de nos patrouilles a combattu 
des éléments avancés sur la rive gauche 
de l'Yser, au sud de Saint-Jacques-Ca-
pelle. Hier et aujourd'hui, notre artille-
rie a exécuté une dizaine de tirs de des-
truction sur les batteries ennemies et 
neutralisé quelques autres de celles-ci. 

FJotro aviation a montré une grande 
activité la semaine dernière. Malgré le 
barrage continuel opposé par l'aviation 
ennemie, qui opère en formations den-
ses, nos avions ont exécuté de nombreu-
ses missions au-dessus des lignes enne-
mies et mitraillé celles-ci à faible alti-
tude. Le 16 août, le sous-lieutenant 
Thieîîry a abattu son septième avion 
allemand. 

v Paris, 20 Août, 2 h. 10. 
Aujourd'hui, le communiqué français, com-

me le bulletin allemand, continuent à signa-
ler une très grande activité de l'artillerie au 
nord de l'Aisne et sur les deux rives de la 
Meuse. Dans ce dernier secteur, le bombar-
dement aérien complète heureusement la 
préparation d'artillerie. En ce qui concerne 
les actions d'infanteries, on ne signale que 
l'échec d'attaques répétées des Allemands 
sur le front français. 

Reims a reçu son lot quotidien d'obus, qui 
ont causé encore une victime parmi la popu-
lation civile. 

Au contraire, dans les Flandres, l'initiative 
des opérations est revenue aux troupes bri-
tanniques, qui marquent encore une nouvelle 
et intéressante 'progression de cinq cents 
mètres en profondeur sur un front de seize 
cents mètres, vers la route Ypres-Poelca-
peile. Des positions comprenant de nom-
breuses fermes fortifiées par l'ennemi pour 
sa défensive, sont tombées en leur pouvoir, 
avec cette bande de terrain, ainsi que des 
prisonniers. En outre, l'adversaire- a été sé-
vèrement éprouvé. 

Nos alliés publient aujourd'hui le nombre 
des prisonniers faits le. 16 dans le secteur 
d'Ypres par les troupes franco-britanniques. 
Il dépasse deux mille. C'est là un chiffre in-
téressant et qui donne une idée de l'impor-
tance du succès remporté par les armées 
alliées. 

Les Intripes allemands? 
Une Ligue des neutres 

Genève, 19 Août. 
Le gouvernement suédois manifeste depuis 

peu une grande activité, afin de réunir à 
Stockholm une conférence des Etats neutres. 
1! a adressé des. invitations aux différents 
gouvernement-3 neutres, en proposant, pour 
la future conférence, un programme qui 
traite des questions les plus diverses : Navi-
gation sous-marine, avions, droit de prise, 
listes noires, mesures économiques pendant 
la guerre et après la paix. Ces sujets sont 
présentés avec le désir évident de respecter 
les apparences de la neutralité, mais les in-
tentions du gouvernement suédois ne sont 
nullement impartiales. Il s'agit de créer un 
groupement d'Etats neutres qui proclame-
raient, en matière de navigation et de com-
merce, des doctrines opposées à celles de 
l'Entente. L'Allemagne favorise par tous les 
moyens la formation d'une pareille ligue, où 
elle voudrait faire entrer la Hollande et la 

VARIETES-CASINO. — A 9 h., le gros succès de 
rire : Monsieur le Juge, avec les exquises E.ay-
monde Dupré et Prim, l'inénarrable Saint-Léon, 
etc. Au 3' acte, intermède avec les Sim's, du Mé-
tropolitan de New-York. • Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTÀL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
succès de .Lyma, De Henau, The Prems, Bepoll, 
Biaflco, Bèrthuin, quatuor Blancs et Noirs, Des-
telle, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 h„ très gros suc-
cès du Nouveau argue d'Eté, Fathou; les clowns, 
les chevaux dressés, les lions, les oies, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30 : Un 
Homme Dangereux, fllm sensationnel. Entrée : 
50 centimes. 

Suisse et dont elle tâcherait ensuite de se 
servir. Elle trouverait ainsi une compensa-
tion aux déceptions que lui occasionne la 
guerre sous-marine. 

Tentative d'Assassinat à Hyta 
Le lieutenant de gendarmerie Chavernac 

grièvement blessé 
Hyères."'^ Août. 

M. Georges Chavernac, avocat à la Cour 
d'appel d'Aix, mobilisé comme lieutenant de 
gendarmerie, a été victime, samedi soir, vers 
10 heures, d'une tentative d'assassinat. Des 
apaches lui ont tiré à bout portant un coup 
de revolver. 

Voici la version qui nous a été donnée par 
le lieutenant Chavernac : 

« Après avoir passé quelques instants à la 
Maison Dorée, je regagnais mon domicile 
vers 10 heures, lorsque près de la villa Er-
nest, avenue Beauregard, je vis deux indivi-
dus, je m'approchais afin de les dévisager. 
M'ayant reconnu, l'un d'eux m'a tiré un 
coup de revolver. Me sentant touché, je suis 
revenu à la Maison Dorée. » 

M. Chavernac a été transporté à l'hôpital 
mixte où il a été opéré à 11 heures par M. 
le chirurgien Fabre, médecin en chef, assisté 
de M. le docteur Devaux. Son état est grave. 

MM. Talagrand, juge d'instructien, et Va-
gnair; substitut, sont arrivés à Hyères. Le 
nommé Ange Puriflcato, reconnu par M. Cha-
vernac comme avant tiré le coup de revolver, 

Un épisode de la prise de Langemarck 
Front britannique, 19 Août. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Pour gagner sa ligne de départ, la brigade 

qui va s'illustrer dans un moment, a gravi 
la crête de Pilkem. Elle a ensuite gagné de 
l'autre côté, les pentes de la rive gauche du 
Steenbeck. La rivière forme la frontière en-
tre nous et les Boches. Devant la brigade, 
s'étend la route de Pilkem à Langemarck. A 
deux cents mètres à droite de cette route, 
s'élève la redoute allemande dénommée Le 
Bon Gîte. Enfin, quatre cents mètres en ar-
rière, Langemarck. 

La grande difficulté est de faire traverser 
le Steenbeck à la brigade d'attaque. D'une 
part, les ponts anciens ont disparu et l'artil-
lerie allemande canonne sans interruption 
ceux de nos pionniers qui s'efforcent d'en 
construire de nouveaux. Tant pis : Une par-
tie de nos hommes passeront le Steenbeck à 
gué, d'autres utiliseront des arbres abattus 
en travers de la rivière. 

Voici l'heure, l'heure de l'assaut. La pre-
mière vague s'élance et gagne la ligne. Elle 
est rejointe aussitôt par les trois autres va-
gues. Tout le monde se met à l'alignement 
avant de repartir en avant. On repart enfin 
vers Langemarck des deux côtés de la grande 
route, mais, du Bon Gîte, bloc mystérieux 
de béton, flanqué sur une éminence, près de 
la route, un feu nourri de mitrailleuses 
cloue.sur place tout homme qui passe à por-
tée du tir. 'Chaque vague d'assaut subit là 
des pertes assez graves. On ne s'en occupe 
pas et l'on fait bien, car apTès quinze mi-
nutes de résistance, le. Bon Gîte, à court de 
munitions, ouvre sa porte blindée et se rend. 

LesrOonflîîs Éïïayaii BU Angleterre 
Londres, 19 Août. 

« (Officiel.) 
Le président du Board of Trade a eu au-

jourd'hui un entretien avec la Commission 
exécutive des Syndicats des mécaniciens et 
chauffeurs de locomotives. Il a déclaré pou-
voir promettre au nom du gouvernement que 
celui-ci. envisageait favorablement et immé-
diatement après la fin des hostilités, toute de-
mande de diminution des heures de travail. 

a été arrêté. Les nommés Quaranta et Arène 
ont été également arrêtés comme complices. 

M. Chavernac, depuis son arrivée à Hyères, 
s'était attiré de nombreuses sympathies. Mme 
Chavernac est actuellement à la campagne 
Journet, à Séon-Saint-André, banlieue de 
Marseille, où elle a été prévenue de la ten-
tative d'assassinat dont son mari a été vic-
time. — B. 

Nouvel Accident, mortel d'Aviation 
à Saint-Raphaël 

Saint-Raphaël, 19 Août. 
Un nouvel accident d'aviation s'est produit 

hier matin. 
Vers 9 heures 30, un hydravion, qui volait 

à une faible hauteur, s'est abattu dans la 
mer. Des secours arrivèrent aussitôt. 

Des débris, de l'appareil on retira bientôt 
le brave quartier-maître pilote Prigent Hervé, 
grièvement blessé, que l'on transporta im-
médiatement à l'hôpital où il reçut les pre-
miers soins. 

Les recherches pour retrouver le corps du 
malheureux chef pilote, le lieutenant de 
vaisseau Plenvoan. sont demeurées jusqu'ici 
sans résultat. 

Revue Financière 
Par suite des fêtes du 15 août la semaine sous 

revuo no comprend quo deux - séances, celle do 
jeudi dernier et celle d'hier. On peut cependant 
se rendre compte quo la tendance est ferme sur 
la plupart des groupes. 

Plus que jamais 11 faut résolument mettre en 
œ ;ivra toutes les ressources de l'Entente en vue 
de la victoire définitive et complète. 

Cet effort décisif réclame notre unanime parti-
cipation. 

Nous pouvons tous y concourir en employant 
nos disponibilités à l'achat de Bons et. d'Obliga-
tions de la Défense nationale qui réunissent' les 
combinaisons les plus variées do placements à 
échéances plus ou moins éloisnêes* 

Sur le Front russe. 
Communiqué officia! 

Pétrograde, 19 Août. 
Le grand état-major russe lait le commuv» 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-ouest fia 

lac Nadooz, environ deux compagnies alle-
mandes, soutenues par l'artillerie, ont cris 
l'offensive at ont attaqué nos tranchées dans 
la région du village Stahowtke. Elias ont étô 
repoussées par notre fou de barrage. 

Sur le reste du front, fusillade et r sec ru 
naissances d éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Pendant la journéa 
du 5 (18 août), l'ennemi a entrepris uns se- , 
rie d'attaques dans la direction d'Ocna. au à 
sud da Grozesci. il a été repoussé. 

Dans la journée du s (13 août), dans In ré-
gion do Slonicou, ta lutte s'est poursuivis 
avec des alternatives diverses. En fin lia 
compte, toutes les attaques ont été repousi-
S8CS. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 

de Karpout, faible attaque des Turcs repous-
soc. 

Fusillade sur le resta du front. 

La Repose ÈÎ Soldats mim 
aux Proclâmalioos M® 

Paris. 19 Août. 
On sait que depuis la révolution, les Alle-

mands n'ont cessé d'inonder les tranchées 
russes de toutes sortes d'appels et de procla-
mations, destinés à affaiblir le moral dès 
troupes, à développer- la fraternisation et a 
faire accepter l'idée d'une paix séparée entre 
l'Allemagne et la Bussie. L'armée russe a 
répondu à ces proclamations et l'Outr-o 
liossyi a pu se procurer une très curieuse 
proclamation rédigée en russe et en alle-
mand, qui a été jetée dans les lignes alle-
mandes par les aviateurs russes et dont voici 
les principaux passages : 

t Soldats et citoyens Allemands .! 
« A en juger d'après vos dernières procla-

mations, la ferme décision prise par le gou-
vernement provisoire, par notre commande' 
ment, et par tous les citoyens raisonnables, 
de mettre une fois pour toutes fin à l'usage, 
de la fraternisation, vous cause un profond' 
chagrin. Cette fraternisation fut une des con-
séquences de notre révolution. Nous avons 
crû que tous les hommes étaient des frères. 
Nous nous efforcions de voir en vous, Alle-
mands, non pas nos pires ennemis et les 
oppresseurs de l'Univers, mais des-aitoyens 
libres, tels qu-e nous le sommes devenus 
maintenant. 

« Immédiatement vous nous avez prouvé 
vos sentiments fraternels. Tout en paraissant 
extérieurement des mieux disposés pour les 
événements qui se déroulaient chez nous, 
vous en avez tiré tout le profit possible. Vou£ 
avez- énivré exprès nos soldats, qui venaieiii 
s'entretenir amicalement avec vous et vous 
leur avez arraché nos secrets militaires. Vous, 
êtes venus, sous le même prétexte, dans nos" 
tranchées pour repérer nos positions. Vous 
vous êtes mis à nous inonder de toute une, 
littérature par laquelle vous avez cherché, 
d'abord à exciter notre pitié pour Nicolas Bo-
manof, puis, quand vous vous êtes aperçus 
qu'il n'y avait rien à faire de ce côté, vous 
avez radicalement modifié le texte de vos 
proclamations, vous déclarant soudain arnis 
de notre révolution. Mais, infailliblement, 
dans chacune d'elles, vous vous, efforciez de 
nous brouiller, avec nos àlliés Français et 
Anglais en jonglant avec les faits et avec la -
vérité comme de véritables artistes de cir-
que. 

« Tels sont les faits allemands, et ces faiî.t 
prouvent qu'il n'est pas un pas, pas une1 ac-
tion entreprise par vous et votre gouverne-
ment, sans une arrière-pensée, sans un plan 
de perfidie et de. cupidité. Cette manière 
d'agir, employée par vous, en tout temps, et' 
en tout lieu, vous a mis à part de tous les 
peuples et, maintenant, vous êtes isolés. 

« Vous dites que 6i l'univers même se met 
contre vous vous ne vous en porterez pas' 
plus mal. Mais n'oubliez pas qu'en fin de 
compte, la paix viendra et qu'alors vous vou-
drez renouer des relations avec les peuples 
dont vous avez mérité la haine et le mépris. 
Mais il n'y aura pas alors un peuple qui 
voudra tendre la main au brigand de l'uni-
vers et vous traînerez le reste de votre exis-
tence dans la solitude. Un peuple ainsi isolé 
n'est plus capable de progrès et il est con> 
damné à la ruine. « 

Incendie à la Cathédrale 
de Saint-Etienne 

Saint-Etienne, .19 Août. 
Des malfaiteurs inconnus, ont, la nuit der-

nière, allumé un incendie dans i'église cathé-
drale de Saint-Etienne, dénommée Grande-
Eglise. Ils avaient allumé deux bûchers, dans 
la sacristie et dans la tribune, où se trouvent 
les grandes orgues. Celles-ci ont été détruites, 
ainsi que de nombreuses statues. Plusieurs 
troncs ont été défoncés. 

Les dégâts sont très élevés. 

Brave Chute d'un Coureur cyciisfs 
Paris, 19 Août. 

Cet après-midi, au Vélodrome Parc-des- j-

Princes, le coureur cycliste Walthour a fait ™ 
une chute, par suite de l'éclatement du pneu 
d'avant de sa bicyclette, et s'est fracturé la 
base du crâne. Il a été transporté à l'hôpital 
Boucicaut dans un état très grave. 

Les Bons exempts d'impOts sont de 100 fr., 500 fr. 
1.000 fr. et au-dessus, à échéance de trois mois! 
six mois ou un an, au g;ré du souscripteur. 

L'intérêt est payable d'avance, ce qui fait qu'an 
moment du remboursement le porteur touche plus 
qu'il n'a déboursé. En versant 95 francs, 11 reçoit 
100 francs dans un an; en versant 97 fr. 50, il 
reçoit 100 fr. dans six mois; la différence constitua 
le profit du placement. 

Les Obligations nouvelles 5 % émises au pair et 
dont l'intérêt exempt d'impOt est également paya-
ble d'avance, sont remboursables dans cinq: an-s • 
avec une prime de 2 fr. 50 %, mais le porteur peut 
en réclamer le remboursement dès la fin de la 
première année et ensuite de six mois en six mois 
en abandonnant la prime. 

vw Arnaud, confiseur, rue Pisançon, 5 demanda 
un apprenti un peu fort présenté par ses parents 

wv On demande, pour Marseille, des ouvriers 
menuisiers-ébénistes; salaires, 7 fr. 50 à 8 fr. 50 
par jour suivant capacité. Pour les département 
des 13.-du-Rh., des ouvriers agricoles bien payés 
Pour le département de Vaucluse des ouvriers mil 
neurs, rouleurs, bikjlierona, charretiers, terras-
siers et scieurs mécaniques. Pour tous renseigne? 
ments s'adresser à l'Offlco départemental de pla. 
cernent gratuit, 84, allées de Meilha'n. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(La Seyne) 

M™ Poilroux en son nom et au nom de sa 
famille remercient bien vivement leurs amis, 
connaissances et toutes 1 les personnes des 
marques de sympathie qui leur ont été don-
nées à l'occasion du décès de : ; 

M- veuve GASQUET, née FRANCHI 
sa mère et leur font savoir qu'une messe rîa 
sortie de deuil sera dite le mercredi 22 du 
courant, à 9 heures du matin, en l'église pa» 
roissiale de La Seyne. 

Le gérant t VICTOR HEYRIES. 

[ ïnio. et Stér. du Petit Provençal, t. de la Darse, si. 
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